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co et des haines sourdes fomen-
taient entre les deux parties.

Quelques jeunes gens pour amu-
ser les demoiselles leurs propo.
saient de faire des promenades au
bénéfice du bazar. Les demoisel-
les acceptèrent et les couples riant
sortaient de la salle pour parler à
leur aise sur la rue de la tournuro
ridicule qu'avait prise le bazar.

Pour trente sous (25 cents) une
demoiselle s'engageait à se prome-
lier avec un galant jusqu'à l'Es-
planade remontant la rue d'Au-
.euil et revenant par les rues St.
Louis et Ste. Ursule. On s'accor-
da sur un tarif à l'heure et une
vingtaine de promenades furent
faites par des demoiselles charita-
bles au profit des Sours Grises.

On me cito le nom d'une jeune
fille qui a fait six courses dans sa
soirée avec six cavaliers différents.
versantdans la caisse du bazar la
somme de $J.50. On me dit qu'a-
près le dernier fiasco il sera im-
possible à l'avenir de tenir des ba-
zars dans la haute-ville.

Embrasse bien tous les canietons
pour moi.

Je te serre la patte,
LA CANE DU JARDIN VicEn.

COUACS.

On demande vingt-cinq garçons
pour vendre le " Canard " à Qué-

ec. S'adresser à M. F. X. Sauviat,
No. 94, rue du Pont, St. Rech,
Québec.

Nous commencerons à publier
samedi prochain une série d'arti
clos intitulée "Aux Bords du
Styx " ou la descente du "Canard"
aux enfers. Le "Canard" donne.
ra une description du royaume de
Plulon et fera parler tous nos il-
lustres morts. Plus tard nous
donnerons le compte-rendu de no-
tre voyage aux Champs Elysées.

Deux pilotes causent ensemble
dans un hôtel de la basse-ville à
Québec :

-Moi, une fois il y dix ans, j'ai
été jeté sur l'Ile d'Anticosti après
le naufrage d'un brick chargé de
charbon que j'avais pris à Halifax.
Nous étions trois qui avions survé-
cu et nous avons passé cinq jours
sans manger.

-Moi, c'était bien pire que ça.
Il y a environ vingt ans je faillis
périr dans le naufrage d'une goë-
lette avec une charge de harengs.
Notre vaisseau a sombré au large
et j'ai pu me rendre à la nage jus-
qu'à une des sept Isles.

J'ai été quinze jours sans rien
me mettre sous la dent. J'étais
rendu à un tel point que lorsque
l'é.uipage d'un brigantin alle-
mand m'a recuilli j'avais des toi-
les d'araignée dans le......

-Tais toi il y a une dame qui
entre.

DEUX MINISTRES.'EN RAQUETTES.

Nos courroies se détachent. le crois, Marchand, que nous ferons:bien d'enlever
nos raquettes lorsque nous serons rendus à.cette clôture. Je ne vois pas le moyen de
sauter pardessus.

Pendant une récente course à la
raquette deux jolis marchands am-
bulants (Joly Marchand pour les
abonnés du défunt " Crapaud")
jouaient sur les maux du pays
(mots pour les abonnés du défunt
"Cochon") afin de charmer les
ennuis de la route. On raconte
qu'entrs deux plongeons l'homme
aux calambours se serait rendu
coupable de l'atrocité suivante :

Mon pemier sert pour voler
mon second est un cri de charre-
ier; mon troisième est le nom

d'un économiste français ; je
crains fort de tomber sur mon
tout renversé.

"Give il up" répond le sei-
gneur du Platon.

Alors l'auteur "d'Erreur n'est
pas compte, reprit :

Mon ,remier sert pour voler
c'est "aie" ; Mon second est un
cri de charretier : c'est "hue" ;
mon troisième est le nom d'un
économiste français : c'est "Say";
je tomberai bientôt sur mon tout
renversé.

Bonjour Luc, interrompit aussi-
tôt le chef des usines à juge de
paix et sir ce il fut pris d'une
syncope qui le fit cheoir immédi-
atement sur le...... tout renversé
de Luc. Cet incident a été cause
que les illustres marcheurs sont ar-
rivés au Sault en retard de sept ou
huit heures.

*

La scène est dans un village on
bas de Québec.

Une vieille femme vient d'em-
plir deux seaux d'eau à la rivière.

Rendue au pied "une côte, elle
reprend haleine avantde commen-
cer à la gravir avec sa-charge. Elle
se soulage en laissant échappar un
bruit des plus indiscrets. Sans se
douter que le curé la suit à trois
ou quatre pas, olle s'exclame :

-Ah. binche 1 en voilà un tric-
trac 1

Elle se remet en marche, et arri-
vée sur le sommet:de la côte, elle
s'arrête de nouveau pour faire en-
tendre une détonation dont les

modulations sont plus prolongées.
Tiens, dit-elle à haute voix, en

en v'là une gironde 1 Puis elle se
retourne pour voir s'il n'y avait
personne en arrière. Elle reste
pétrifiée en voyant le curé. Rou-
ge comme une pivoine elle lui de-
mande :

-Y a-t-il longtemps que vous
me suivez, monsieur le curé.

-Pas bien longtemps, seule-
ment depuis le trictrac jusqu'à la
gironde! i

On demande à Trois-Rivières
deux copistes pour une étude de
notaire. Salaire $400 par année.
S'adresser par lettre à " Rupert"
bureau de Poste.

MI

La lettre suivante est authentique:
Montréal, 19 Décembre 1878.

Monsieur permette moi de vous
deploiler ces quelque mot pour
vous rapeller de la derniaire viller
que l'on a paser ansamble. jaurait
jamais crut que cétait la derniaire
car apres la paraie que vous m'a-
dt a vant de partrie gespaireait
bien davoir le bonheur de ce re-
voir comme vous lavier dit ge de-
vait vous atendre le dimanche et
comme jai fait aussi et de puis ce
dimanche que je vous atant mais
puisque vous aite si exigan de vos
visi jaime rait bien que vous vous
done rai la peine de manporté
mon portrait. Si vous vouler pas
vous donnez la paine de lamporté
eyez dont là bonte de lanvoyez
porte ce nait pas pour la considai-
ration du portrait jaime rait pas
q ue vous aurai lavantage de rire

e moi avec mon butin suivant
que vons aite armi damporte
mon portrait magré moi ce nait
pas un portrait à lesser a aucun
messieu par consèquand tin à la-
voir au plus vite maigre que vous
navez dit an prenant ce portrait
que vous notiez pas abutuai à rire
de parsonné aprésant je vois bien
que ces tout le contraire, je fini
mes quelque mot an vous faisant

de mes meuleur respect et au plai-
sir de se revoir bien tôt, reponse
au plus vite dune maniaire ou
loutre,.

excuser mon écriture
je suis mademoisellez.*

je demeure sur la rue Ba udri
No.***

Pourquoi faire tant de jérémiades su
les temps durs lordqu'en allant ches
véritable Brazeau, No. 47, rue St lan
lent, où l'on peut se procurer d'excel
lents cigares de la IHavane, pour 5 cents,
les mêmes qui se vendent ailleurs 10 ets
ainsi que des pipes en bois' avec bout
d'ambre a moitié du prix des commer-
çants on gros. N'oubliez pas l'adresse,
47, rue St. Laurent, près de la rue Vi-
tré. *

Trouvé sur le bureau de toilette
d'une demi-déesse, à Ste.....
Dégea la nul couvre noire Emisfer.
Leur est sonné c'est l'unstant de partire
Aman discret,je vole avec mistère
Ver la beauté que la mour marait choisire
Au ciel d' asur sur ma tête étain sel
Vené sourire à mes ten iresse
Tombé viroux qui retené ma belle
Guidé mes pas Etoil eu des amours.
Non plus d'espoir mon ame se trahit
Des yeux jaloux ont pénétré mon cour
Cher Il faut que je t'oublie
A j'ai du sor épuisé la rilleur
J'ai tout perdu toute exsepté mes peies
Dieu de plaisir que ces moments cent

[cours
Tombé viroux qui retené ma belle
Gui-lé mes pas étoil eu des amours.

-Dialogue entre M. et Mme.
Chanssongris, ancien commer-
çants, aujourd'hui rentiers, de-
meurant à la grande allée, Québec.

MADAMEi.-L'heure du diner ap-
proche et Oicar n'est pas encore
arrivé du college. Cet enfant-là
me donnera toujours .des inquié-
tudes !

(Parenthèse: - L'enfant vient
d'atteindre sa dix-septième année.

MoNsiEun.-O'est moi; il ne
songe qu'à flàner et à jouer. Ce
garçon-là ne fera jamais rien.

MADA&mE.-Ne crois-tu pas qu'il
aurait des dispositions pour l'etu-
de de la médecine ?

MossIEUR.-Tu rêves I
MADÀAsE.-Avocat ?
1oNsîIEUR..-Encore moins.

iADAME. -Dans le commerce ?
Mozssu.-Il ne ferait que des

bévues et me ruinerait peut-etre;
MADAME.-Q'en ferons-nons ?
MoNsEuR.-Tu sais que je suis

très lié avec l'hon. M. Langevin.
Je vais tâcher de procurer à Oscar
une "situation" dans le bureau de
Poste. Il réussira très bien dans
cette partie.

Et voilà comment baucoup
sont appelés et même élus à des
emplois publics!

Un chasseur demandait à un
compagnard un renseignement,
que celui-ci ne semblait pas com-
prendre.-Mais vous ôtes donc bê-
tes à manger du foin ? s'écria le
questionneur impatienté.

Ah 1 monsieur est bien bon de
se retirer les morceaux de la bou-
che qour moi, répondit le naturel -
des champs de son air bonasse.

Le chasseur disparat sans regaa'.
der derrière lui. _ . 9


